
Une multitude de menaces
La truite lacustre requiert divers habitats et par conséquent 
elle réagit vivement à leurs atteintes: 

  Les obstacles sur le chemin de la migration empêchent 
les géniteurs matures d‘atteindre les zones potentielles 
de reproduction. Inversement, les turbines des centrales 
hydroélectriques sont un piège mortel pour les géniteurs 
dévalant des zones de frai après la reproduction, mais 
aussi pour les juvéniles.
  Le colmatage du lit des cours d‘eau par l‘absence de 
charriage des minéraux ou l‘infl uence néfaste des multip-
les déversements de substances issues de l‘agriculture 
empêchent le succès de la reproduction ou en diminuent 
la réussite.
  Les modifi cations soudaines du régime hydraulique, 
par exemple la gestion par éclusées des centrales hydroé-
lectriques, peuvent provoquer l‘assèchement des frayères 
ou à contrario emporter les œufs déposés et/ou les ale-
vins.
  Une qualité d‘eau insuffi sante porte atteinte au développe-
ment des œufs, des alevins et des juvéniles.

Une gestion exigeante
La gestion halieutique doit être exigeante. Les captures de 
truites lacustres immatures dans les lacs et leurs affl uents 
et effl uents doivent être évitées grâce à une taille légale 
adaptée. Pour les truites lacustres qui migrent à la fi n de l‘été, 
il est nécessaire de prendre des mesures de gestion qui les 
protègent de la capture. Par exemple au moyen de la «fenêtre 
de capture» qui autorise de conserver des truites de rivière 
ayant atteint la taille légale (par ex. 24 cm) alors que les gros 
poissons de plus de 45 cm, qui sont en majorité des truites 
lacustres en phase de montaison, doivent être remises à l‘eau 

Une promotion intégrée
La promotion de la truite lacustre dans un système hydrolo-
gique doit se faire de manière intégrée et ne pas se satisfaire 
de mesures d‘amélioration ponctuelles. Cette approche globale 
doit non seulement se préoccuper des différents milieux fré-
quentés par le poisson mais aussi prendre en compte la struc-
ture des cours d‘eau, la qualité des eaux, les connexions entre 
les différents habitats et intégrer une gestion halieutique adap-
tée. L‘exemple du lac de Constance prouve de manière incon-
testable qu‘à notre époque une telle approche peut être cou-
ronnée de succès. Les conséquentes mesures de soutien et 
de protection adoptées depuis 25 ans sur le lac de Constance 
ont abouti à une augmentation des taux de captures dans le
lac ainsi qu‘à une remarquable augmentation des remontes 
de géniteurs sur de nombreux affl uents.
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  Plus aucune nouvelle centrale hydroélectrique qui entrave 
la montaison et la dévalaison des truites lacustres.

  Revitalisation des cours d‘eau de montaison avec une 
attention particulière aux possibilités de franchissement 
piscicole, au régime de charriage des minéraux (graviers) 
et à la structuration des berges (par ex. par l‘apport de 
bois mort en cas de manque de structure).

  Pour les installations hydroélectriques existantes, réexami-
ner les possibilités de franchissement pour les grosses 
truites lacustres, et si nécessaire les rétablir. Aussi 
souvent que possible favoriser l‘installation de turbines 
ménageant les poissons puisqu‘elles occasionnent moins 
de blessures et de dommages dus à la pression (turbines 
Kaplan plutôt que Francis ou turbines au fi l de l‘eau). Des 
mesures de construction (bassins de rétention) doivent 
être prises sur les installations qui fonctionnent par éclu-
sées afi n de réduire les effets négatifs de cette gestion.

  Lorsque sur les affl uents il est constaté un nombre 
d‘oiseaux piscivores dépassant la moyenne, des mesures 
de régulation doivent être prises à leur encontre car ils 
provoquent une mortalité importante sur les juvéniles.

Exploitation halieutique
En raison de sa chair excellente, la truite lacustre possède 
une grande valeur culinaire. Elle est convoitée et appréciée 
par les pêcheurs à la ligne. Sur les lacs, la truite lacustre est 
le plus souvent capturée en bateau par les pêcheurs à la traî-
ne. Les leurres artifi ciels principalement utilisés sont les cuil-
lères ondulantes et les poissons nageurs, ou alors des sys-
tèmes utilisant des poissons morts comme appât. Depuis 
les rives des lacs ou sur leurs affl uents ou effl uents, les spé-
cialistes la traquent à la cuillère tournante mais aussi à la 
mouche. En règle générale, les pêcheurs professionnels ne 
recherchent pas spécifi quement la truite lacustre; mais une 
capture occasionnelle est toujours appréciée.
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de géniteurs sur de nombreux affl uents.

La courageuse lacustre 
«Vous avais-je déjà parlé de la truite lacustre? Elle va 

pondre dans les affl uents des lacs, parfois aussi dans 

les effl uents. En fait, elle est « née » de la transformati-

on de la petite truite de rivière, accompagnée d’un 

changement de coloration: ses taches rouges ont dispa-

ru, seuls la tête et le dos, ainsi que ses fl ancs, restent 

ornés de points noirs. Malgré tout, je ne me permets 

pas de la critiquer, c’est une courageuse, cette truite la-

custre !» (Adapté de M. Hirsch)



Dénomination
A cause de son apparence très changeante due à ses habi-
tats variés mais aussi en raison d‘une valeur piscicole recon-
nue depuis des siècles, la truite lacustre (Salmo trutta fario 
lacustris) porte différentes dénominations régionales: truite 
saumon, grande truite, sardinière, truite argentée, saumon 
lacustre , saumon argenté, saumon fario, saumon alpin, etc. 
En allemand: Seeforelle, en italien: trota di lago.

Un poisson migrateur doit migrer …
La truite lacustre est typiquement un migrateur sur des dis-
tances plutôt courtes. Elle a besoin d‘habitats différenciés 
selon qu‘elle se reproduise, s‘alimente ou se repose. En 
l‘absence d‘eaux courantes libres d‘obstacles et aux structu-
res naturelles intactes, la truite lacustre ne peut plus se re-
produire et, à long terme, est vouée à disparaître. Entre le 
lac (sa zone de croissance) et son lieu de reproduction 
(cours d‘eau), il peut y avoir une distance assez grande. Son 
cycle de vie est donc comparable à celui des saumons ou 
des truites de mer.

Distribution en Suisse …
On trouve la truite lacustre dans tous les grands lacs du Pla-
teau et des Préalpes suisses ainsi que dans les lacs du pied 
du Jura et du Tessin. De plus, durant son stade juvénile, 
mais aussi pendant la période de reproduction, elle peuple 
les divers affl uents jusqu‘à une altitude avoisinant 700 
mètres au dessus du niveau de la mer.

… et dans le monde
La zone de distribution de la truite lacustre s‘étend à 
l‘Europe centrale et septentrionale, la Scandinavie, la Rus-
sie, les îles britanniques et l‘Islande. Elle a été introduite en 
Amérique du nord.

Impressum
Edition 
© Fédération Suisse de Pêche - FSP SFV, Berne; www.sfv-fsp.ch
Texte: Dr. Matthias Escher; Photos: Lukas Bammatter; Dessins: B. Gysin,
© 2011 ProLitteris, Zürich; Rédaction/Production : Kurt Bischof
Avec le soutien de l‘Offi ce Fédéral de l‘Environnement (OFEV) et du Club des 111
(Association de sponsors de la FSP).

La tru
ite lacustre: 

avis de recherche

Longueur: 40 – 80 (120 cm)

Poids: 10 – 15 (35 kg)

Âge: jusqu‘à 15 ans 

Nombre d‘oeufs: 1000 – 2000 par kg

Période de frai: octobre à décembre
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La truite lacustre a été désignée poisson de l‘année 2011!
Avec ce choix, la Fédération Suisse de Pêche privilégie un 
poisson traditionnellement important pour la pêche mais
également pour alerter l‘opinion publique sur l‘actuelle 
menace qui pèse sur cette espèce. En effet, la truite lacustre 
fait partie de la liste rouge des espèces fortement menacées 
et la tendance actuelle en faveur des microcentrales hydro-
électriques lui barre littéralement la route.

Caractéristiques morphologiques 
  Corps en forme de torpille, légèrement comprimé latéralement.
  Nageoire adipeuse située entre les nageoires dorsale et caudale.
  Robe très variable selon les eaux et l‘habitat; dos généralement 
gris-bleu ou gris-vert; fl ancs aux tons clairs et argentés, parse-
més de taches noires de différentes tailles et irrégulières, parfois 
en forme de «x».
  Longueur moyenne entre 40 et 80 cm, pouvant 
atteindre parfois 130 cm.
  La truite lacustre ne se différencie pas de la truite de 
rivière puisqu‘il s‘agit de la même espèce (génotype 
identique), les différentes robes étant le résultat des 
milieux de vie multiples. Extérieurement, l‘absence 
de taches rouges sur ses fl ancs la différencie de la 
truite de rivière.

Mœurs
La truite lacustre vit dans les lacs ainsi que dans leurs plus 
grands affl uents et effl uents. Les poissons les plus âgés 
peuvent vivre à des profondeurs atteignant 70 mètres, alors 
que les plus jeunes se situent principalement dans les cou-
ches d‘eau superfi cielles (truites pélagiques). Les juvéniles 
se nourrissent principalement de petits invertébrés alors 
que les adultes mangent également des poissons. La truite 
lacustre grandit rapidement et à l‘âge de 3 ou 4 ans elle 
peut peser jusqu‘à 3 kilos.
Durant la période de reproduction, entre octobre et décem-
bre, la truite lacustre remonte les affl uents des lacs. Dès 
qu‘elle repère une portion de lit constituée de gravier meub-
le, la femelle s‘incline sur le côté et remue les cailloux à 
grands coups de nageoire caudale jusqu‘à creuser un nid de 
15 à 30 cm de profondeur. Elle y expulse ses œufs tandis 
que le mâle les féconde en relâchant sa laitance. Les œufs 
inséminés reposent ainsi au fond de la frayère qui est ensui-
te recouverte de graviers par la femelle. Ce comportement 
se répète durant quelques jours, parfois avec d‘autres parte-
naires, jusqu‘à ce que tous les œufs soient déposés. On dé-
nombre de 1000 à 2000 œufs par kilo de poids corporel 
(diamètre de 5 à 5,5 mm). Les juvéniles grandissent dans le 
cours d‘eau durant 6 mois, parfois jusqu‘à 2 ans et demi, 
puis rejoignent leurs géniteurs en dévalant vers le lac.


